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-Oh ! mon tête, mon tête, criait Trim, et il se pressait le front de sesdeux mains; moué venir fou, fou, fou! et il se mettait à courir afin de serendre plus vite à bord du Zéphyr.
Quand il arriva à bord, il n'avait aucun plan de formé, aucune ligne deconduite de tracée. Il aurait voulu avertir tout le monde, afin que tout lemonde l'aidât à chercher son maître; d'un autre côté il craignait de donnerl'alarme, de peur que la nouvelle n'en parvint aux oreilles de ceux qui avaienttendu le piège et qu'ils ne le fissent mourir de suite, s'ils ne l'avaient pasdéjà fait ! Il aurait voulu faire ses recherches partout à la fois, et il ne savaitpar où commencer. C'est ainsi qu'il arriva à bord du Zéphyr. L'équipageétait dans la plus grande tristesse.
De toutes les personnes à bord, celui en qui Trim avait le plus de con-fiance était le gros Tom, dont il connaissait la discrétion, l'activité, la pru-dence et l'attachement pour le capitaine Pierre. Trim et Tom avaienttoujours été de bons amis; et plus d'une fois, l'un avait trouvé dans l'autreun puissant auxiliaire dans les rixes qui suivaient presque toujours leurscourses au milieu des cabarets, quand le Zéphyr touchait à quelque portétranger. Trim s'étant enfin décidé à faire part à Tom de tout ce qu'ilavait découvert, alla le trouver, et, l'ayant tiré à l'écart, lui raconta ce quis était passé dans l'embarcation, quand le noyé avait été amené à terre parles deux nègres.

-Et moi aussi, dit Tom, qui avait de la peine à en croire ses oreilles, etmoi aussi je sais que le capitaine avait perdu le petit orteil du pied gauche!Mais qu'est-ce que tout cela veut dire ? Qu'allons-nous faire ?-Sé pas; c'est pour ça que moué voulé savoir ce que dis.
-Je pense qu'il serait à propos d'avertir M. Léonard, c'est lui qui commande à bord, en l'absence du capitaine. Il pourra peut-être nous donnerde bons conseils, et d'ailleurs il faut bien obtenir sa permission pour un

congé de deux à trois jours.
-Eh bin ! voui, allons é li.
Trim et Tom descendirent dans la cabine où ils trouvèrent M. Léonardseul. Trim lui fit part de sa découverte et de ses soupçons. Il fut convenuqu'on n'en parlerait à personne et qu'on n'avertirait pas la police. M. Léo-nard donna à Trim et à Tom un congé, pour faire les recherches nécessaires,et de Plus une somme de vingt piastres en cas de besoin; et il promit defaire de son côté les plus vigilantes recherches.
-Qu'allons-nous faire maintenant, dit Tom, quand ils furent remontéssur le pont.
-Sé pas trop; moué pense que l'y sera pas mauvais que l'un descende lelong de la levée, et examine tous les canots, pou voir si pas reconné eti-là

qui a venu cri le capitaine à bord.
-Ce n'est pas une mauvaise idée. Je me rappelle bien du canot et je


